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V<>YA(;F. au CAiNADA. .)

<lc vue, et pouttaiit nous iillons sept lueuds.

J'avais l'intention de passer un on deux jours

à York, mais celte ville était tellement remplie

de gens attachés au service des deux compagnies

qui font là traite des pelleteries dans les régions

désertes à l'ouest du Canada
,
que je ne pus trou-

ver à me loger. Probablement je n'y perdis pas

beaucoup ; cardans une promenade d'une heure,

je crois que je vis tout ce qu'il y a dans la ville,

à l'exception du logement de la garnison. York

ne consiste qu'en une seule rue parallèle au

lac, et trois autres qui ne sont que commencées,

et coupent celle-là à angles droits. Je n'aperçus

qu'une église qui avait été en très mauvais état;

des ouvriers étaient occupés à mettre des car-

reaux de vitre aux fenêtres. Le fort, qui est en

bois peint en blanc, a une apparence assez im-

posante du côté du lac. Le port serait bon s'il ne

fallait pour le former qu'une baie bien abritée
;

par malheur , l'entrée en est étroite et difficile

,

et, en temps de guerre, absolument sans défense.

Après avoir passé la nuit à l'ancre devan t York,

nous mimes à la voile le lendemain matin , et le

jour suivant à une heure nous entrâmes dans le

port de Kingston.
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